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La prêtrise 
c’est le service

U n  discours peut prendre plu­
sieurs cheminements. Le sujet peut 
être amené par petites salves tirées 
graduellement en vue du bouquet final 
ou bien il peut commencer par une ex­
plosion suivie d ’un chapelet de déto­
nations se répercutant à l’ infini. Quelle 
que soit la méthode choisie, le but en 
est le même: fa ire bondir, sursauter, 
bref provoquer une saine attention, 
prélude d’une saine réaction qui, es­
père-t-on toujours, conduira à une sai­
ne action. J ’introduirai donc mon sujet 
aujourd’hui par la citation d’une phrase 
anodine du roman d ’un auteur fran­
çais, Hervé Bazin. Un des héros de 
son livre qui relate une histoire authen­
tique, exilé d ’une île au milieu de l’o­
céan à la suite d ’une éruption volca­
nique, a passé quelques années hé­
bergé involontaire dans un de nos 
pays. Il est à la veille de pouvoir re­
tourner dans son île et lance en ré­
ponse à la presse qui lui demande ses 
impressions sur la vie moderne qu ’il a 
eu l’occasion de subir: «Votre vie ne 
remplit pas les cœurs, elle rem plit les 
poubelles.» Explosion de révolte, de 
tristesse et de désillusion d’un être hu­
main vis-à-vis d ’un monde subjugué 
par le matérialisme et ses théories di­
tes avancées et qui se pose la question 
de savoir si le spirituel a encore un 
rôle à jouer.

Notre réponse à ce défi est oui. 
Oui, nous avons, grâce à la révélation 
moderne, la réponse à cette question 
et nous la donnons dans le monde en­
tier par l ’intermédiaire de 25 000 jeu­
nes de 19 à 21 ans et plus, qui annon­
cent que l’Evangile de Jésus-Christ a 
été rétabli par l’ intermédiaire d ’un pro­
phète, Joseph Smith; que Jésus est le 
Christ, le fils du Dieu vivant, qu ’il a 
sacrifié sa vie pour nous assurer l ’ im­

mortalité; que cette Eglise, l’Eglise de 
Jésus-Christ des Saints des Derniers 
Jours, est dirigée aujourd ’hui par un 
prophète vivant et révélateur, le prési­
dent Spencer W. Kimball; qu’elle est 
divine car elle nous donne la possibi­
lité d ’obtenir la vie éternelle par ses 
enseignements.

Avoir reçu ce message divin nous 
place comme membres de la prêtrise 
en face de faits bien établis et nous 
rend responsables, nous permet de 
remplir notre cœur d ’un amour de l’E­
vangile et de notre Père céleste et 
nous protège, nous assure véritable­
ment contre les dangers du monde. 
J’ai utilisé le mot «assure» sciemment. 
N’assure-t-on pas les enfants contre 
les risques de responsabilité civile, 
contre les accidents, la poursuite des 
études et que sais-je encore. Est-ce 
que ces risques représentent les vrais 
dangers du monde? N’auraient-ils pas 
davantage besoin d ’une assurance 
spirituelle, et celle-là, elle est gratuite 
et offerte librement.

Nous nous retrouvons finalement 
en face du même dilemme posé à cha­
cun depuis le début de la création: 
choisir entre l’Eternel et le monde, en­
tre le matériel et le spirituel.

Où commençons nous, par qui et 
comment? Par la cellule familiale, par 
les détenteurs de la prêtrise et par le 
travail missionnaire.

La cellule familiale. Je lisais récem­
ment la publication d ’une série d’en­
quêtes dans lesquelles on examinait 
les grands problèmes de l’heure sous 
forme de trois postulats négatifs: il n ’y 
a plus de famille, il n’y a plus d’autori­
té, il n ’y a plus de morale. Mais est-ce 
là vraiment la caractéristique de notre 
époque? Devinez par exemple à quelle 
époque ceci a été écrit: «Lorsque les

pères s’habituent à laisser faire les en­
fants, lorsque les fils ne tiennent plus 
compte de leurs paroles, lorsque les 
maîtres tremblent devant leurs élèves 
et préfèrent les flatteries, lorsque fina­
lement les jeunes méprisent les lois 
parce qu’ils ne reconnaissent plus au- 
dessus d ’eux l’autorité de rien ni de 
personne, alors, c ’est là, en toute jeu­
nesse et en toute beauté, le début de 
la tyrannie.» Ceci n’a pas été écrit en 
1968 mais il y a 2375 années par Pla­
ton, le philosophe, sur la condition de 
son époque, prélude à la décadence.

Quoi de neuf aujourd’hui? Je cite 
Mme Debaisieux du journal «Le Figa­
ro»: Titres: Augmentation du divorce, 
sexualité hors mariage, revendications, 
atmosphère permissive, démission des 
pères, rejet des vieux. Où sont les fa­
milles d’antan . .. Commentaires: C’est 
aux parents qu ’il appartient de prouver 
qu’ils sont dignes de ce respect qu’ils 
revendiquent, car s’ils ont perdu leur 
autorité, c ’est bien parce qu ’ils ont 
laissé faire, quand même ils n ’ont pas 
donné eux-mêmes l’exemple du laxis­
me, quand même ils n’ont pas, par in­
différence, paresse ou sottise, encou­
ragé leurs enfants à priver de toute 
signification les notions d ’autorité, de 
sens civique et de famille.»

Ces problèmes ne sont pas nou­
veaux comme certains pourraient le 
croire mais les solutions ne le sont pas 
non plus. On peut également trouver 
ces solutions il y a 2375 années: dans 
les Ecritures. Vous rappelez-vous l’his­
toire de Léhi, Néphi, Laman et Lé- 
muel. Elle illustre parfaitement ce pro­
blème majeur qui est la cause de ces 
commentaires qui n’apportent que des 
questions sans réponses: le rejet des 
paroles d ’un prophète exprimant la 
volonté de Dieu, la préférence de sui­
vre les désirs et les tentations du mon­
de. La solution de ce problème fami­
lial nous est également donnée: «Le 
Seigneur a le pouvoir de faire toutes 
choses selon sa volonté, pour les en­
fants des hommes, s’ils ont foi en lui. 
Soyons-lui donc fidèles» (1 Né. 7:12).

Notre fidélité  vis-à-vis de la parole 
du Seigneur, exprimée par un prophè­
te vivant et révélateur, doit être une 
fidélité basée sur notre foi et sur 
l’exemple ou autrement dit en actes. 
Pères et fils doivent donc collaborer
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grâce à la prêtrise qu’ils détiennent 
pour non seulement entamer un d ia lo­
gue mais le poursuivre, regarder dans 
la même direction et édifier ensemble 
un foyer édifié sur le rocher de la prê­
trise par la pratique de l’Evangile au 
service des autres membres de la fa­
mille.

Par qui continuons-nous? Les dé­
tenteurs de la prêtrise et leur respon­
sabilité spécifique d ’être des m ission­
naires. Le Seigneur, par l’intermédiaire 
du président Kimball, nous demande 
actuellement de nous concentrer sur 
le travail missionnaire. Cela me rap­
pelle toujours l’histoire racontée par 
frère Haight lors d ’une conférence gé­
nérale du petit garçon qui avait reçu 
la tâche de présenter les deux ques­
tions clés: que savez-vous des mor­
mons? Voulez-vous en savoir davan­
tage? Et qui, après les avoir posées à 
la première personne venue et après 
avoir obtenu une réponse affirmative 
se tourne vers son père et lui deman­
de: et alors, qu’est-ce qu’on fait main­
tenant, papa? Pourquoi vous raconter 
cette histoire? Parce que la jeunesse 
et beaucoup de personnes autour de 
nous ressentent un profond besoin de 
vérité en face de l’insécurité et de l’a­
gitation mais ils ne la trouvent pas

parce qu’ils ne savent tout simplement 
pas que l ’Evangile a été rétabli avec 
tout pouvoir et toute autorité. Alors 
que faisons-nous maintenant, déten­
teurs de la prêtrise? Quels sont les 
fruits que nous leur présentons afin 
qu’ils nous reconnaissent? Notre res­
ponsabilité en tant que détenteurs de 
la prêtrise est d’obtenir des résultats, 
et le plus grand résultat que nous 
pourrons jamais atteindre est d’ame­
ner des âmes à notre Père céleste. 
C’est là son objectif: «car voici mon 
œuvre et ma gloire, réaliser l’ immor­
talité et la vie éternelle de l’homme» 
(Moïse 1:39). Nos résultats doivent 
montrer des baptêmes dans nos bran­
ches et nos paroisses. Nous pouvons 
les obtenir d ’une part en commençant 
ce travail missionnaire dans nos 
foyers, et d ’autre part en préparant 
chaque jeune homme à partir en mis­
sion. Le Seigneur nous le dit dans les 
Ecritures: Allez de par le monde et 
enseignez toutes les nations, langues 
et peuples. Si les mères peuvent don­
ner la naissance, la vie mortelle, vous, 
les futurs missionnaires, vous pouvez 
donner la naissance à la vie éternelle. 
Je voudrais pouvoir faire acte de foi et 
montrer au président Kimball que la 
jeunesse de ces missions et de ce pieu

se prépare à allonger sa foulée et à 
répondre à l’appel du Seigneur de por­
te r le message de l’Evangile rétabli à 
toutes les nations. Quels sont les jeu­
nes ici présents, l ’âge importe peu, 
qui ont pris la décision d ’être prêts à 
partir en mission, que ce soit mainte­
nant ou plus tard. Voulez-vous vous 
lever? Je vous remercie. Laissez-moi 
vous citer ce que disait récemment le 
président Kimball de ce qui arrivera à 
cause de votre désir de servir:

«Lorsque nous aurons largement 
accru notre force missionnaire, nous 
aurons non seulement accompli la con­
version de ce monde mais également 
la conversion de notre propre peuple. 
Nous obtiendrons bien d’autres béné­
dictions. Lorsque chaque jeune homme 
se préparera pour sa mission, il s ’ inté­
ressera automatiquement aux autres 
phases du travail spirituel. Les autres 
membres de la famille et les enfants 
auront plus d ’intérêt et de compréhen­
sion. Le père lui-même se sentira plus 
concerné.»

La prêtrise signifie servir. C ’est un 
mot que nous devons honorer et sou­
tenir car le service remet l’individu de­
vant ses propres responsabilités, l’o­
blige à lutter, à obtenir un témoignage, 
à le conserver et à le partager. Le tra­
vail missionnaire par la prêtrise, dans 
le foyer, est par la foi qu’il nécessite et 
la fidélité aux commandements du Sei­
gneur la solution au dilemme entre le 
monde et l’Eglise.

L’apothéose nous est donnée par 
Joseph Smith dans la section 128 sous 
forme d’encouragement lorsqu’il té­
moignait en disant: «Frères, ne persé­
vérerons-nous pas dans une si grande 
cause? Allez de l’avant et pas en ar­
rière. Courage, frères; et en avant, en 
avant, vers la victo ire! Que votre cœur 
se réjouisse et soit dans l’allégresse» 
(D. & A. 128:22).

Oui, nous avons de quoi rem plir no­
tre cœur avec les enseignements re­
çus lors de cette conférence et mon 
cœur est rempli d ’un témoignage de la 
véracité de cet Evangile, du Livre de 
Mormon, du travail missionnaire et sur­
tout d’un prophète qui nous permet, 
grâce aux révélations reçues, de dé­
terminer qui nous voulons servir, où 
servir et comment. Ce témoignage, je 
vous le rends au nom de Jésus-Christ. 
Amen.
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